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H e n r i e t t e To m m y -
Martin, fille de Jean et Charlotte, 
née en Espagne où son père était 
ingénieur, était la 4e des douze 
enfants. Elle passa sa jeunesse en 
Tunis ie sui te à la mutat ion 
professionnelle paternelle. Lorsque 
Jean Tommy-Martin fut arrêté par 
les Allemands, pendant la guerre, 
et fut assigné à résidence en 
France, elle dut s’occuper seule de 
ses 7 frères et sœurs à Maxula 
Radès.

Infirmière militaire en Indochine et en Algérie, elle obtint la Médaille militaire.
Retraitée, elle s’installa pendant 7 ans en Tunisie où elle créa un atelier 

d’artisanat de tissage à Carthage. Elle utilisa ses talents de dessinatrice pour contribuer à 
un volumineux ouvrage recensant les costumes traditionnels tunisiens. Ouvrage édité en petit 
nombre ; un exemplaire est consultable au musée du Bardo à Tunis.

Elle s’établit alors en Normandie (Mesnil-sous-Blangy) et pratiqua la peinture 
tout en voyageant beaucoup. Elle décida de faire un pèlerinage à pied à Jérusalem 
(4 600 km en un an) juillet 1983-juillet 1984 ; Noël à Rome, Pâques à Ankara !

Ce voyage connu un large écho médiatique et fut relaté dans son livre 
« Jérusalem, vers toi je marcherai », édité en 1993. (297 pages).

Henriette cultivait un esprit non conformiste, une joie de vivre communicative et 
une conviction profonde de l’importance du dialogue des religions et des civilisations.

Ses cendres furent répandues sur la plage du cimetière marin de Gruissan 
(Aude) en 2003.

René Jeannin-Naltet

Prière du vieux Palestinien à qui j’ai donné ma charrette,
le jour de mon arrivée à Jérusalem.

Henriette

Tu es Chrétienne, je suis Musulman.
Dieu a fait la Thora, l’Évangile et le Coran.
Nous sommes différents pour nous aimer et non pour nous tuer.

Dieu est le Maître du Monde.

Ce Dieu généreux, il m’a fait des yeux pour voir et
Contempler ses merveilles.
Des oreilles pour entendre, une bouche pour louer.
Il m’a donné des mains pour travailler, pour donner,
Et des pieds pour marcher, pour me fatiguer.

Béni soit Dieu !
À lui la gloire !



Le recto de la couverture du livre d’Henriette.
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